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de nous on particuiier, +

avec 18 cortège ordinaire des joive,

chagrine, des épreuves qui sont le pa

oblige de Pexistence humaine.

Au point de vue social, ln période d

paçantes.

Jan jour a l'autre.

à l'outorité chargée de les gouverner

psuplacer par la furce Inutale dus bay

géants», Pextréme limite de leur ext

dre étincelle peut enflamimer. 
 

pr

re

LES TROIS-RIVIERES romont en Europe et un pen partout ail»

ge nous réserve l'unnée que nons| plus grande gravité.

commençons ? Evidemment pour chacun
ticulier, elle se présente

|

par triompher, mais l'immense organisa- niste, éte, ete, Dame J. B, L Hould, ae-

laquelle nous entrons parait dus plus me-

Nous les ceprits observateurs [parmi les moins pessimistes, qui redou- |‘In circonstance, le Révd. M. de Carafe,

voient avec inquiétude, avec elfroi même

|

tent fort ln nouvelle année à raison des

|

avec le tact, la délicatesse et l’éloquence

jes symptômes alarmants de bouleverse: symglomes alermants gui su sont accen-

ments profonde qui peuvent ce produire |lués d'une manière étrangement Gnergi-

|

8vS de l'honnéteté, de l'amour du travail

La lien moral qui r-{tuchait les peuples

pettes, «1 les armements formidables qui

out Hé la conséquence nécessaire de celle

muovatiun luneste, paroissent avoir attend

sujourd hui, chez toutes les notions diri-

sion et constituent un danger redoutable.

Cust une mine de dynamite que Ja moin-

D'an autre vôté le par:ementarisme qui

s donné Hibte champ à toutes les erreurs,

qui à favorisé la corruption des masses

NOCES D'OR
Endehors des guerres de puissance à TT

puissance qui menacent, des perturba: Mardi dernier, unebelle fête de famille

tions commerciales qui se font déjà sentir, avait lieu à Ste-Angèle de Laval.

dos grèves et des agitations qui se produi- Monsieur Jean Bie Hould, J. I, Agé

senl en divers endroits, l'année 1801 nous

|

de 72 ans et Dame Olivine Tourigny, son

apportera-l-ello In solution redoutable du

|

épouse, âgée de 74 ous, chomaient leur

22problème socialiste ? C'est ce que l'avenir cinquantième année de mariage. Bt ce

" nous dira. qui atrive bien rarement, fous leurs en-

lin tout cas, il n'y à pas à se cacher que fants, su nombre de dix, lenrs époux et

l'horizon est plus sombre qu'il ne l'a ju- leurs épouses étaient présente.

mais élé el que l'on pout raisonnable- À la meme, célébrée parle Révérend

ment s'attendre à des évènements de la

|

M- de Carulel, curé de ln paroisse, un

Veni Creator Tut d'abord chanté par MM.

Nul doute que la cause du bien finira

|

Jos. Leblanc, Levnseeur, Desilets, l’orga-

des

|

tion du mal qui parait encercler le monde com pagnée à l'orgue par ea fille Dlle Sara

rla- [dans le moment, ne pourra être brieée Hould, chanta ensuite avec beaucoup de

sans secousses violentes cb sans laisser succès, Un cantique comporé pour Ja cir-

ans

|

des ruines nombreuses. constance, un O Salularis et un Ave Maria.

I} ne manque pus de personnes, même Puis, dans un sermon bien approprié à

qui le distinguent, parlu entr'autres cho-

des vertus cl de la piété de M. el Mad.

Hould ; il fit voir comme ils étaient bénis

et récompensés dès ce bus monde de leur
que surtout dans ces derniers temps

el

Les dépéches nous apprennent que le! Il rerait à désirer que co eermon fut res

l’ape a terminé l'encyclique qu'il préparait

|

produit.

sur le question sociale. Sa Sainteté utra-| Aprés lu messe toute In fomille se ren:

vaillé a ce document depuis plus d'un an

j

dit à l'ancien toit paternel, chez M. Jos.

oti sa demande les évèques les plus ins-| Hould, fils des nouveaunuriés où un au-

traits, les économistes les plus distingués

|

tre de leursfils, J. B. L. Hould, Fer. avocat

du monde entier, lai ont soumis des mé-

|

des Trois-Rivières, leur lui, au nom de

moires sur la question. la famille, l'adresse suivante:

Léon XIII considère vette question

commela plus importante de l'époque.

Un ne connait pas encore Ja date exacte

à laquelle cette encyclique sera publiée

one

enr

Bien nimés Parents

Vous avez le rare bonheur de chomer

eu ce beau jour, Vos Noces d'or. 

|

rons Je plaisir de nous réunir autour de

vous dans dix ans pour chômer vos noces

de diamant.
Puisse Dieu exaucor nos prières et nos

vœux.
En attendant, veuilloz accepter ces pe-

tits cadeaux et bouquets spirituels que

nous vous offrons, faible témoignage de

noîre reconnaissance.
Monsieur Hould répondit en termes

émus.

Mes bien chers enfants,

C’est avec nne émotion bien vive el

bien naturelle, que jo me lève pour ré-

pondre à voire adresse, toute imprégnée

de sentiments délicats et bien sentis. Ces

paroles de profonde piété filiale et de

tendre affection, nous touchent jusqu'au

fond de l'âme et font battre violemment

nos cœurs engourdis par les années, au

point d'ébranler nos vieilles poitrines al-

fuiblies par le temps. Mais il me semble

que celte démonstration nous rajeunit.

Vous venez d'évoquer tous un passé qui

nous est bien cher, et il nous cemble re-

des douceurs du foyer domestique. Nous

voici tous réunis comme autrefois à la  
quelque chose de bienrare.

Dans celte circonstance solenaelle, je

sens le besoin de verser le trop plein de

potre âme et d'entonner l'hymme de la

reconnaissance à l'auienr de tout bien

pour toutes les laveurs reçaus.

Conte carrière de cinquante années de

‘mariage à élé marquée par bien des éve-

nements de toute sorte. Il nous a fallu

supporter le poids dela chaleur et du jour

| et la churge délicate, souvent pénible et

dutlicile de l'éducation et de l'établisse-

vivre aujourd'hui de ce passé cunbaumé |

Mad. Hould et réhausser de sa présence

l'éclat de la fête, Il daigna même, en termes

bien appropriés et dans un petit chef

d'œuvre d'éloquence, proposerla santé de

M. et Mad. Honld.
Il fat secondé par Monsieur l'avocat

Hould. Monsieur Jean Bie Hould répon-

dit avec Cmolion. Il remercia ani le

Révd. M. Carufel d’avoir bien voula ac-

cepter son invitation, de lui avoir fait le

plaisir et l'honneur d'assister à cotte fête

de famille, des belles et bonnes paroles

qu'il avait prononcées, etc.

Puis l'on conversa, l'un badini, l’on

s'amusa tant et ei bien que la fin de la

journée arriva trop tôt et plus vite qu'on

ne l'aurait désiré.
(Cammuniqué.)

-

Nouvelles Locales

M. I.Bte Hould, vu des plus importants

citoyens de Ste Angèle, le père de notre

distingué concitoyenJ. B. L. Hould, Ler,

avocat, à célébré mardi dernier le ciu-

uuntièma anniversaire de son mari4gs.

AM. et Madame [ould sont encors pleins

de santé ot de vigueur, faigaut la joie et

ainsi qu’à leur famille nos cordiales féli-

cirations ct nos meilleurs souhaits à l'oc-

casion de leurs noces d'or.

Le Bazar au profit de l'Hopitil s'est

ouvert hier daus la salle da l'Hotel de

Ville au milieu d'un grand concours. Les

soirées qu'on y donnera seront des plus

attrayante et attireront, nous l'espérons,

une nombreuse assistance.

La bonne habitude des visites du pre-

‘ ‘ et avant cela le l’ape consullera de nou- ot ;

. + , û ¢ de
; ove

. « ; . vy

en Bist de ha véunévon mn a veaules cardinaux et les savants, sur les| L'Eglise vient de bénirune seconde went de dix enfants. lit si nous avons pu

|

mier del'An est tonjours religieusement

succes, qui nous inonde chaque jour de 5 fois voire union, de bénir cinquante aus boire souvent à la coupe du bonheur et

|

conservée aux Trois-ltivières. Los visites

lois dangereuecs et nuti-sociales, i porté

|

principaux passages, Inais on all déjà

à

qe piété, de travail et d'un bonheur con-

des coups mortels à l'honneur, à la dioi-

ture «t à l'honnêteté publique. Ii a dessé-

de source à peu près certaine qu'elle con-
; os ; jugal pur.

tiendra une exposition complète de tout |} ga 1
Vos enfants, tous réunis autour de vous

ché4e sentiment de Pamour du bien pu- [ce qui concerne la situation des classes! ont heureux à cette occasion, de vous

ble et paralysé les dévouements 4

mspire ; 11 a détruit en grande partie

prit de justice qui fait Ja gloire des bons

gouvernements, l'édification et la pros

mie des eujets,
La consequence natnrelle de tout €

sétéla rupture de l'harmonie qui esie

tait entre les diverses parties de l'organis-

me sociale
L'agitation soulevée au fund dus loges

contre la religion, l'autorité, et la proprié-

te à gagné rapidement du terrain; dus

révolutions étonnantes ont change la for ;

me du gouvernement de plusieurs

lions et le comunisme tous divers fur-

mes n pénétré daus la société.

La flevre des associations lmporeon-

nelles et apparemiront irresponeubles

u°1] (ouvrières,
Wencyclique st divisée en trois par- exprimer du fonds du cœur, Jours pros

ties. La première exposeles principes sur fondssentimentsde respect, d'amour e

lvequelles repose l'économie politique et} vous n'oublions pas et nous n'oublie-

l'idée dominonte de Ia justice distributive vows ininals tout ce que vous avez fait

qui devrait présider aux tapporis entre | pourous

vs hommes ef au partage de la richesse. | Vous nous avez appris d'abord à aimer

La deuxième partie traite des origines

|

D, Si 5 ari

; or Me! Dieu, la bonne Sainte Vierge Marie, la

et des causes de l'état actuel du problème: pelle religion catholique. nN

“la troisième recherche lon remèdes les, Nous avions du plaisir nous alniohs,
il ; ere wre * , LAY

° >

: = {nous étions heureux de vous accompa-

plus y ficaces,«ù dehors de l'iniluence: gner à l'Eglise, aux otlves religieux, à di-

niorate «1 TeUG be.

.

‘0b.

pie

ola

Le l’ape est d'opinion qu l'Eglise de- | naison, quand nous ny pouvions aller à

vim diriger | mouvement social et dé-. l'église”; n chanter le mois de Marie ene

mecratique tl bra appel i toutes Jesshte hea nous, in dive les prières du

forces conservatrives, catholiques ei 170", coir en commun. Nous prions ensemble

tustantes, pour assurer la sureté de lavoro plus deferveur.

ua

au Te et chanter les vêpres avec Vous, a al

 des consolations, À nons a fallu aussi

; quelguelois approcher nos lèvres du ca-

{lice d'amertume, Mois je dois dire que

| nous n'avons fait qu'eflleurer cette coupe,

! et encore je le proclame ici à votre louan-

ga et à votre honneur, mes biens chers

enfauts. les cunsolations de votre part ont

isurabondé. Vous aves toujours montré

beaucoup de docilité, de respect, de coi-

respondance à notre direction, aussi le

‘ciel nous à bénis tous ensemble. Et c'est

‘aujourd'hui surtout que notre bonheur

| vst complet, puisqu'il nous est donné de

| vous contempler tous dans une conditi-

| on asacz enviable, faisant honneur à notre

nomel À nos cheveux blancs.

Uh! qu'il fait bon de contempler ses

œuvres,le frait de son labeur, au sois de

da vie, et de pouvoir su rendre le témoi-

| guage que lulls avons accompli notre

!tüche et que nous avons bien révesi. Je

vous Vois tous réuvis autour de nous

ont été très nombreuses cette annev.

esntl

a

GoBama

Seance Acadzmique au Saminaire,

Le 30 décembre au ecir avait lieu au

Séminaire une séance littéraire donnée

par l'Académie de St Thomas d'Aquin,

en présence de tous les élèves, des ucclé-

siastiques et des prétres de l'institution.

La fanfare collégienne tous la direction

de M. B-llefruille avait prèté son con-

cours pour relsusser l'éclat de la soirée.

Le programme de la séance qui consis

“tait surtout en ut concours de déclama-

| tion fut rempli par les académiciens dont

nous donnous les noms aves lu titre des

morceaux qui furent déclamés par cha-

con d'eux : MM. Joseph Birnard, Los

lentilles par J. Charetier ; Patrice Mon-

grain, Jugement dernier par Gilbert ;

Alphonse Comeau, En campagne; Geor-

: ari te

|

Cite. AS horreur ris à être ve 1

point de vue de In conscience, a pris des
i Vous nous avez appris à être ered pour nous faire une couronne précieitse

|

ges Dourgeois, Lo coté sombre de la vis

proportions exiraordinaires : elle envahit
et honnêtes : vous saviez que la où *4)et bien chere, ef nous éprouvous dans ce. par Grenet d'Ancourt ; Thomas B:audoi

toutes les classes.
= | vertu et | honnêteté ne sont pas, wy al moment la satisfaction du bon eultiva- par Grenet d'Ancourt s ph Fo .

Antreluis c'étai les individ ni
“ras de bonh-ur

eh nae ! ; à! Le vieillard acadien par J. O. Fontuine :

{ai atrelois c'étoient les InGIvic te À |
i \ “ ‘ pris aussi l'amour teur qui a semé, moissouné, et qui se Te| Evariste (Gélinas, Eloge de la acs ;

: SITY pile!
*

7
. i se dater | ° . =

sissient pour enx mêmes preonnete Courrier A ous vou * au vaille aux si dure! pose après le travail. Je jouis maintenant | Cléophas Lamothe, Toast à la France, en

du travail; vous avez ir € doublement du fruit de tnes travaox en; 1954, par LA HE. Frécstte: John Bourg'ois,

ment l'échange des valeurs mondlaires,

qui cuiteprenaient les exploitations
——

in-
| ment pour 10.5 procurer les vétements, vous voyant tous établis d'une manicre Visite du bon Noel.  

 
ui lavorieait #1 puisssmment le respec

bonne conduite, étant parvenus à un Le osvitatior [l'ho da le bo,

des dionts dus divers membres de la ro 1 ù y âge avancé, encore pleius de santé et même tuble,fost lepa hospilalier l'hoanentdatour nombreusefaite ou :

0 ; Lu qe Stein ; : : ov I qui nous à ë emps, et pas Un Levene .

guété, est à peu près complètement dispa- a prochaine Ene cli ue voyant autour d'eux tous leurs enfants ! aut: : ili ry : em

ju sous le souille empoisonné des doctri- » y q | jouietant ausei fous d'une bonne santé, senl delu fumille he manque au rendez gnilique fête dont nous publions le comp y

stionalistes et libérales, Un a dûle —_ i Vase, ete, vous. Vraiment est-ce unreve ? une illu- te-rendu dans une colonne :

pes Tato .
’ sion ? Gh, mais non, c'est la réalité, voilà Nous offrons à M. et Madame Hould #

 

dustrielles, qui armaient des Voisscaux Mgr, l'Archevêque de Montréal doit'la nourriture, la eubstotunce dont nous convenable, tout en ayant conservé pour} Tous ces discours rear. aables ot va-

marchandz, qui faisaient Jo commerce des! étre de retour au pays vers la fin du mois. avions rein. . ‘noi-mème un avoir suifiaut el indépeu-, tiés furent déclamés avec Hi et naturel

produils. Alurs comme aujourd'hui il y lon Ini prépare ute grande ovation a Nous avons été fiers de voir notre bon quant, Nous devons dune tous ensemble! ot “harmèrent l'auditoire au plus haot de

avait bien poirni tous cvs gens des hou | Montréal. ‘Ç Pere nommé Juge de Paix, de le voit 0c-* pemercier le Ciel, je le répete, de nous} gré, Plusieurs morceaux comiques surtout

mes durs et injustes, Imais Ils ne po va doit SEVRES duférentes charges de lo voir élu avoir bénis de la sorte, Avant de verte! Eytéressérent vivement lauhitoira et exis

p
a * ty thee » y ? 0 " 3 y ; \ 9 : : ‘ :

a
-

Vaient su soustraire au jugetuent publie} Un dit à Québec que Mgr. Labeise doit ot reelMarie de la belle paroisse deSt | er, larssez-moi vous dire quo ju atric heen von Inlarité et 803 nyplaudisse-

et le discrédit qui v'attachuit à leurs nome prochainement résigner la position qu'il, Angelo dv Laval, de le voir vatimé de Luc pas ces succès à Mon travail tal gent. Tous cos oratours nou-seulement

était une espèce de protection contre leurs (occupe au dupartement de l'Agriculture.’ tous ses concitoyens. j toute l'Energie que j'ai pa dépenser dans. distinguèrent mais mème 6e Surpasses

exces.
Ft vous, tendre Mère, nous nous vous cette longue carriere, mais plutot unique; rent et réusirent à faire Is plus belle séan-

Aujourd'hui co ne sont plus que syn L'hon. M. Mercier duit partir vers la’ viendious toujours auss des mille petits] ment aux bénédictions célestes que j'ail ce de ce semestr» académique.

dicats, sociétés, associations de tout genre fin du wos pour l'Europe alin dv négo- soms, des wille caresses que vous NOUS! toujours 1mplotées ur wes travaux et suri Le soirée fat terminée va diatozu

dont les mombres eont recutés partout et jeivr l'emprant des dix millions. avez prodiguees pendant votre jeune ge" quafamille. Je wat jamais manqué de, cute MA Ciéophas Lamothe Jules 1ti -

ue croient avoir absolument que la res
Nous savons les travaux, lue faigues’ic los premiers moments de chaque! chard et Edouard Provencher.

ponsabilité ivile de leur mise. Your tous) Lu Patrie atlirine que M Ste Marie, dé- at les niteres que vous AVe4 endurées: auuvetlo année avant même le lever dette sujet de celte pièce comique est umo

ces corps impersunnuels la voix du now

|

pati de Naperville à Quebec et l'un des | pour note Votre amour tusternel était l'aurore, jour demander aves ferveur cima vn police correctionnelle ; le heros

bre tail le droit ; it n'y à pasde conscience plus ardents partisans de M. Mercier. 8, grand, mais soyez certaine que notre cotte benédiction sur vous tous, | Dring qui fat Interpret à a perle -

Si un syndicat commercial, une cour trahi M. Montette lu candidat hhéral à la amour filial l'était patosi ct le vera tou 13 Bon Dieu n'a amplement exaucé € tion par M. J. Richard, est un vieux so.

pagn:e industrielle, wie association de| récente élection qui a eu lien danslerom jours. étésib bie “nous devonsl'en remercier à jamais. Eu dat, adunrateur enthousiaste de Napo-

prèt commet de l'usure, des tojustioos, de

|

té pour le parlement fédéral ‘ Vousaves ¢16 +i bous pour nous, bien’ yon je dot dire que nous accep< quon ; il ent trainé au tnbunal pour avoit

ces [raudes et do ces vols qui échappent Elle publie en méme temps des réso: aimés l'arents, que nous ne puurion® 18°! tons ave banheur ces cadeaux que vous frappe un vortain pekin qui prétendait

aux lois, les centaines de membres qui lutions detoutes les paroieses du comté mais Vous ei exprimer suifisaunment no- avez bicu voule ajouter à votre adresse. que l'empéreur Mau boue comm

de Napierreville demandant à M. Ste tro tucontialssauve,
Nous n'avons pas besoin de ces tétuoi- | lore 11 engage entre le juge

Merci à vous ei nous joulssons tous. moibles de Votre aftetion jour an Autre. - Moaebz get Juge,

a te sisant gages cn alle tion JOUF Jo plagnant et l'accusé nucolloque tros

; © dane houneto alsnes. CC vee SonimEES bots cœurs, Mais ts NOUS  pnimé que fat souvent interroupa par

puleuse, tandis queles victimes souffrent; L'Eteutart à publie un’ article Cacrge Dieu à buni Vos travaux, 1 a bend $00) grout tout de nme un souvenir Bich jog rires ddel'assistance.

sans espoir de restitution. Les corps im-|que contro Je gouvernement Mercier au’ tre union ; précieux de celle lite pendant la dernière

=

Euuite M. le Supérieur ayant f«licité

personnels sont dépourvus de conscience sujet de l'emprunt Aprés craquante ans de quariage, val | partie de notre carriéro qui peut-éiro HO" Jus Academiciens de leur succes, souhuita

comme de cour vt de charité.
rome , votre uyeavance, vousêtes, encore pleins ala Pas bien longue, car nous commen: on terminant une ère de prospérité et de

Les opératiour trop souvent pleines des Len honoraties nivesieurs Koss el De de eante, joutesant possiblemnent dus biens! cons à sentie le potds des années. Hine “rogres pour l'année de IP

dureté des cvs o:ganieations qui pous| Lu Bruers val pranoner aux dernieres que Fous Vous clon a quis Lt vous AVE lie que tous n'avons plus qu'un vœu Vars M. John Bourgrois dont la présr

inondent aujourd'hui, ont fait germer À séances du Couseit legisiatif dos discours io plaisir de voir que fous Vos vufante à exprimer au fou Phou, colut du bon qeuce finit avec cote sctacs, pronodya

vôte d'elles la haine contre le richesse et jimportauts ST La ituation psitique et sont cuore vivants Non seulement 1008} vieillard Sunvon : Laissez msintenaut qu discours dans lequel 1 rem ray tous

la propriété, la contre-organisation du financiere dela l'roviner vos vu faut sont vhcore VIVAIe, WAI} poupp en pak Vou servitours cat ts oul eux qui avaient coutribac à l'eclat des

travail contra le capital.
leurs cpouxet leurs éponacs sont Aussi

|

cy la prospérité de lour marronavaut de \bancua académiques do ©) semotre of

Lo mouvement vociatiete, favorisé par, MN: 0 Valiée, avocat de Quels, ot Ke0 Vato i! joue a ol Former Jes yeux à la fumiere.” Nous at n'onblia pas dans a>s remrcient ats los

teules cos cans actives commu par Pale! on frais d'acheter l'ancien matériel du !haune eantes Cru pho en rater |tendroue tout de mème paisblemaent Tape agusictens de la fanfare.

sence du frein moral, à fait dew progres

|

Nouvelliste, vos publier vu ouvoau, C'est Den le wucilleuro preuve que le *pel oupremeof nous trans, 10 Pespere, [Aca lomie peut oo glorilier d'avoir

ellrayants. Dans lo moment 1l comple par journal qui paraitre Ja somate prochaine, ciel a bent votre plete et vor (uvaus,) vous ptécéder daua vu monde meilleur gonna que doe sevaces les plas interes

miles classes ouvrières de tous lus pays A Quen. quil a ew votre BIE ve ge! ON TUN arrivenez à votto tour POUF €U¢ gautos et dos plus agréables qu'elle ait

des millions d'adeptos qui forment vue M Vallée a été député du comte de; Maintenanly 10 Ov Vos cotés au ciel of pendant l'éternité note coude donnees puaqu'iet el ods apéro 16 que

organisation internationale obéissant À Poraueut de 1873 À 552 Valeerel ne ie do vie toune ct notre gloire * pres les Vacances, celte wocteté littéraire

uno direction unique et constituant In| vouhattons do nombreuses atic do vie] - poureurvra soit œuvre ave” autant Jhon

lu . sttueli
et do bonheur. Nous privne Dieu de vous, Fulin un diner splendide cut heu. 09 h ;

Dormdab puissauco do destructivi
“conserver encore lungtetnps à notre aflec-| Moustour Jo Cure du Catuivl avait Dien | Hour et de succès que par lo passe

peut-être jamais extoté.

UN whine,

» oo ;
“lion el nous capérons que fous note au voulu so onde à l'invitation de Met:

C'est là la situation actuelle particahié
tion et MOUS CA qu " u

——

—

—

lorment ces organiestions profitent ana,

inquiétude de ce rupines operées Jar Marie de remettre son mandat.

une direction plus bpre au gain que scr —= 
—
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1891
Les Calendriers de 1891 pour les diocè-

ses de Trois-Rivières et de Nicolet, ap-
prourés par l'autorité diocésaine sont en
vente chez M, Et, S de Oarufel Libraire,
Trois-Rivières.

Le Calendrier publié par M. Edousrd
Carufel, pour le diocèse de Nicolet, est le
sen] spprouvé ct le senl autorisé par Mgr
l’Evêque de Nicolet.

Par ordre de Sa Grandeur,

F. A. SAINT-GERMAIN Pitre,
Ass-Sec.

10 décembre 1890.

 

C. M. B. À.
SUCOURSALE des TROIS-RIVIBRES

La branche St Joseph No. 101 de l'as-
sociation catholique de secours mutuel
de cette ville, a fait vendredi dernier,
avec solennité, l'installation des officiers
¢lus pour l'année 1891,
Dès huit heures du soir un grand nom.

bre de membresde cette vaillante associ-
ation se trouvaient réunis dans les cou-
loirs de l'Hôtel-de-Viils et à huit henres
et demi au-delà do quarante frères en-
traient en séance sous la présidence de
Mr. Charles Dupont Hébert, dans lu gran-
de sulle du Conseil qui avait été gracieu-
sement mises par nos édiles à la disposi-
tion de la succursale St Joseph.
Après la procédare ordinaire, M. le pré-

sident procéda à l'installation desolliciers
élus pour l'année courante, et dont voici
la liste:
Aviseur spirituel : Rév. Mess. F. X,

Cloutier, rééla ;
Président : Charles Dapont Hébert, ré-

élu pour la troisième fois ;
ler Vice-Président : Dr A, Lantier;
2ème Vice-Président : Philippe E. Pan-

neton ;
Secrétaire-Archiviste: J. 0. Desilets ;
Assistant-Secrétaire-Archiviste : Léo

pold E. Trottier;
Secrétaire-Financier : N. Dagneau;
Trésorier : Oscar Bailey ;
Commissaire-Ordonnatear : George Le-

prohon ;
Sentinelle : Louis Dussault;
Chancelier pro-temporc : Eus. Morissette.
Syudics : Eusèbe Morissette, J. A. Sau.

vageau, À. D. Bondy, Adélard Gauthier.
Comité des Finances : F. X. T. Berlin-

guet, Lr L P. Normand, Charles P. Géli-
nas.

Comité des Griefs : Rév. Messire L. La-
mothe, Arthur Olivier, Dr M. E. Gervais.

Comité des aflaires : E. A. Verrette, Ad
Gelinas, E A. Lacroix.

Délégué au grand Conseil : Charles Du-
pont Hébert; Subetitat: F. X. T. Ber-
linguet.

Ce fut an milieu du plus grand en:
thous:asme que lea nouveaux officiers
prirent leurs rièges. Une motion à l'effet
de remercier les officiers sorlant de charge
est votée, puis M. le président annonce la
visite de Messieurs Tansey et Howison,
qui doivent arriver par le convoi de 915
hrs. pour faire l'installution du président.

Eu effet à 10 hrs. arrive M. T. P. Tan-
sey, grand député, accompagné de M.
Howison, député de district de Montréal.

Mr. Tansey énumere en guelques mote,
les devoirs et Jes charges qui incombent
au président et après avoir rendu un jus-
te hommage au zèle et au succès obte-
nus par Mr. Hébert, depuis la fondation
de la branche No 101. à Trois-Rivières,
fait l'inetaliation de Mr. Hébert comme
président de notre succursale et salne en
en loi le premier député de district que
possède Trois-Rivières,

Mr. le Vico président au nom de toute
la branche, et en témoignago de reconnais-
sance et d'estime, présente alors une
adresse au président accompagnée de son
portrait fait au crayon, vrai chef d'œu-
vre du genre tortaut de l'atelier de Mr.
J. Cha. l’rince, photographe et membre
de la C. M. B. A.

Cette adresse, véritable bijou d'enlumi
nure dû à la plame et au pindeau des da-
ines Ursulines de cette ville, est si char-
mante de beaux souhaits à l'occasion de
l'élévation du président de la branche
No, 101. au poste distingué de député de
district, que nous croyons devoir la publi-
er ici ;
A Monsieur Charles Dupont Hébert, Dé-

pulé d'arrondissement pour les diocèses des
Trois-Rivières et Nicolet, Président de la
Sucrursale No. 101 de l'Association Catho-
lique de Secours Mutuel, aux Trois-Rivid-
res.

Curn FRERE,

Le commencement de la nouvelle au-
née nous à para bien choisi pour vous
ofirir avec nos souhaits de bonheur nos
plus chaleureuses félicitations à l'occasion
de votre élévation au poste honorable de
Député d'arrondissement.

1) n'en est pas un parmi nous, d'il est
associé de cœur autat.t que de fuit d'il d'1n-
téresse vraiment au progres de notre belle
Société, qui n'applaudimeà l'hunneur qui
vieut de Voua être conféré, houneur qui
rejaillit sar les membres de cette branche.
La rapide développement du nutre Suo-
cursaie sous votre habile direction, est un
fait que juatilie pleinement ce juste tri-
but d'hommage rendu à voire mérite.

Les services innombrables que vous
aves rendus à la C. M. U. A. deus cos
dernières auniées nous fout entrevoir cu
que uous pourronsattendre de vous daus
l'avenir, maintenant qu'un champ plus

vaste est ouvert à volre zdle infaligable.
Ce poste tout de dévouement convenait
éminemment à celui qui comme tons, sait
trouver sa plus douce récompense dans
l'accomplissement du devoir et la bon.
heur defaire le bion.
Nous applaudissons donc, Monsieurle

Député, à la bonne nomination faite par
le distingué Grand Président, le Dr John
McKabe, nomination qui, nous en som-
mes persuadés, crt bien propre à faire
prospérer cette œuvre essentiellement ca-
tholiquo que vous avez implantée aux
Trois-Rivières et qui est. destinée à opé-
rer up bien réel parmi notre population.

Veuillez accepter, Monsieur lo Prési-
dent, cet humble cadeau comme témoi-
gnage de la iraternello eslimode vos co:
Associés reconnaissants.

Pourles membres de la Suczureale No,
101, C. M. B. A.

Trois-Rivières, 2 Janvier 1891.
Signé,

J. Onésime Desilets,
Secrétaire Archiviste.

M. Héberl qui ne s'attendait nullement
à une démonstration aussi epontanée et
aussi cordiale de lu part de ses frères, fat
excessivement impressionné de celte dé-
licate marque d'attention et les remercia
en termes émus. ll termina en les invi-
tant tous à aller passer quelques heures
chez lui, en compagnie de Messieurs T'an-
sey et Howison après l'assemblée,

Des lettres vt télégrammes d'excuses et
de souhaits furent lus, de la part de Mes-
sieurs les Révds. F. X. Cloutier, chanoi-
ue. Lamothe et loude, membres de la
branche No, t01, et de M. Philippe Mas:
sou, éditeur de l'Association, de Québec.

Cette belle assemblée fat couronnéepar
les souhaits que M. Mowison adressa à
M. Hébert et à toute la branche, les vœux
qu'il exprima pour sou accreissement et
sa prospérité et le joli résumé qu'il fit de
l'histoire de la grande association, la C.
M. B. A.
Après que des remerciments furent vo-

tés à Messieurs Tansey et Howison, M.
Hébert renouvels sa première invitation
de se rendre chez lui et la séance fat ter-
minée par les cérémonies d'usage.

Quelques instants après, tous les mem-
bres frère étaient réunis chez M. Hébert
goutant cette hospitalité chrétienne et
gauloise que monsieur et madame Hébert
savent si bien déployer quand ils font à
leurs amisle plaisir de les recevoir.
Une table des mieux chargées attendait

les invités de M. Hébert et on but avec
enthousiasme lea santés du héros de la
féte et de sa charmante épouse qui lit tout
en son pouvoir pour recevoir ses hôtes et
leur faire trouver fraternelle lu bienveil-
lante hospitalité de leur président.
La santé de Messieurs Tansey et Howi-

son, nos visiteurs distingués, fut ensuite
proposée et bue avec le même entrain.
Les excellents cigares C M. 8 À. manu-

facturés par notre entreprenant concito-
gen et membre de la branche No. 101,

. Ed. Mailbot, firent, eux aussi, leur lar-
ge part des frais de cette charmante réu-
pion où l'on sut s'amuseret rire jusqu'à
une heure avancée.

1l était une heure et demie quand Mes-
sieurs Tansey et Howison se séparéront de
leurs frères trifluviens laissant derrière
eux un profond souvenir de leur aimable
visite et emportant les vœux de M. lu pré-
sident et de tous les membres de la suc-
cursale St Joseph pour leur promptretour
à Trois-Rivières.
Chacun prit congé du président et de

madame Hébert emportant les meilleurs
souvenirs des heures passées sous leur
toit et de leur gracieuse hospitalité.
Nos félicitations à la branche No 101de

l'association catholique de sccours mutu-
el et à son dévoué président, au sujet de
la boune entente qui existe parmi eux et
des brillants succes obtenas, et nos meil
leurs souhaits pour l'avenir de cetie
vaillante aseociation.
 -—

Législature Provinciale

QUEBEC, 27 Dec.

M. MERCIER propose la deuxième lec-
tare du bill des subsides aux chemins de
er.
Le chefde l'opposition propose l'amen-

dement suivant :
* Que tout en adinetlant qu'ane politi-

que de chemius de fer en rapport avec les
ressources de lu province el au point de
vue dce intérêts de l'agriculture et de la
colonisation, serait favorable au dévelop-
pement du pays, cette chambre regrette
que, en Violation du principe coustitu-
tonnel qui veuf qu'aucune partie des
deniers publics, sous forme de subsides
en terres où en argeat à des compagnies
du chemins de fer où autrement, ne soit
octroyée qu'avec l'ussentiment de la Cou-
tonne et le consentement des députés du
peuple, le premier ministre et ces collé:
gues out, après le dernière sussion et l'é-
mauation des brefs pour le dernière élec
tion générale, et pendant la durée de cette
dernière, contrairement aux dispositions
de lu loi électorale, donné et octroyé, tant
verhalement que par lettres et autres
éorita sous leur signature déposés ur le
buicau de cette chuwbre, la plus grande
partie dev subsides contenus dans les pré-
sentes réaclutions, et co, après avoir dés
claré pendaut la dernière session que dus
subsides somblubles avaient Cté dowau-
déu au wontant d'environ ® millions et
que le gouvernement n'avait pas cru de-
voir les accorder. “Que ces aubeides out été aussi accor-

dés pendant Ja dite période électoralo par
le premier ministre et ses collègues dans
le but d'influencer le peuple, de corrom-
pre les électeurs et du se maintenir au
pouvoir, au mépris de la loi, de lu morale
et do la conscience et que le premier mi-
uistre et ses collègues ont, par uno telle
conduite, mérité la censure du cuite
chambre et du pays.”
M. MERCIER repousse les accusations

de corruption électorale portées contre
son gouvernement par le chef do l'oppo-
sition. Est-ce quo le temps des élections,
dit-il, est un temps où les ministres doi-
vent travailler à se rendre impopulaires ?
Si nos adversaires croient cesn, je m'ex-
plique leur inçuccès aux dernières élec-
tions (rires). Rien no prouve que les let-
tres citées par le chef de l'opposition
soient corraptrices ; pas un homme in-
telligent ne les trouvera telles.

Du reste, cette chambre n'est pas char-
géo de s'enquérir de notre conduite élec-
torale. Qu'on nous traduise devant les
tribunauxsi nous sommes coupables.
Nos adversaires nous roprochent les

subsides que nous donnons aux chemins
de fer, mais je les défie, chneun en patti-
culier, de déclarer ici qu'ils refusent tel
octroi qui favorise leur comté, Quo les
députés de Wolfe, de lontine, de Beauce,
etc, se lèvent et fassent uno déclaration.
Je vais me rendre à leur désir. Non, ils
sont prêts à accepter les bénéfices de la
politique ministérille au détriment de la
popularité des ministres.
M. MERCIER termine ses remarques en

proposaut un sous amendement où il est
dit que le gouvernement, par sa politique
de subvention aux cheuins de fur, croit
répondre au désir général des habitants
de cette province qui eu veulent le pro
grès et que les accusations de corruption
électorale contenues dans la proposition
da chef du l'opposition nu sont pas fon-

es.
Après quelques remarques de MM.

Clondinneng et l’oupore le sous-amende-
ment est adopté.

Hy
=,QUEBEC,

M. SHEUYN propose la deuxièmelectu-
re du bille auterisant l'emdrunt de 10 mi-
lions.
M. LEBLANC dit que cette mesure ert

de beaucoup la plus importante de lu ses-
sion. Si le gouvernement avait mis eu
pratique depuis qu'il est au pouvoir les
Fromesses d'éconumies faites au peuple
1l n'aurait pas besoin d'emprunter aujour-
d'hui même dans la penible position où
les extravagances de l'administration ont
mis la province. L'empruut n'est pas né-
cessaire et pas un député ne peut l'approu-
ver sans craindre la censure de ses élec-
teurr. Quane même l'emprunt serait né-
cessaire, il ne serait pas sage de le permet-
tre à ce gouvernement, qui n'offre pas, par
sa conduite passée,les garanties de sage
économie des derniers publics. Il et À
craindre que les gran«ls projets de chemins
de fer ne soicnt plutôt desiiués à enrichir
les spéculateurs qu'à favoriser sérieuse-
ment l’agriculture et la colonisation.
Le député de Laval propose comme

amendement que le bill ne soit pas lu
pour la deuxième fois mais qu’il soit ré
solu : Que cette Chambre regrette que la
politique do dépenses et d'emprunts exces
sifs poursuivie avec tant d'imprudence et
de légèrete par le gouveinement pendant
la présente session, n’ait pas été loyale-
ment soumis au peuple à la dernière élec-
tion général et que le gouvernementet ses
candidats aient, au contraire, affirmé aux
électeurs que nos revenus dépassaient de
beaucoup nos dépenses, que l'équillibre
dans nus finance était complètement réta-

Qu'ilest maintenant évident que la date
des dernières élections générales n'a été
avancée d'un an que dansle but de cacher
à l'électorat l'état déplorable de nos finan-
ces, la nécessité présente d'un emprunt
Énorme, et alin d'éciter la cundawnation
inévitable des électeurs qui ont ainsi été
induite en erreur,eurla véritable situation
financière de la province, mais qui ont
néanmoine, en acceptant comme vraies
les déclarations qui leur out été faites par
le gouvernement ct ses partisanie, con
damné uniquement la politique ex-
travagante et daugereuse que le gouverne-
ment persiste à suivre ;

Qu'après avoir épuisé les fonds de ga-
rautie et de dépôts du chemins de fer, au
montant do $2,320,670, les revenus extra
ordinaires qu'il a pergus, pres d'un mjlli-
on de piastres, Vewprunt de $8,500,000
fait en 1887 et les ewprunts temporaires
faits pendant cette saison, au montant de
$760,000, le gouvernement n'a plus aucu-
ne ressources à sa disposition pour ren-
contrer le paiement de ees obligations ;
Qu'au lieu de convertir notre dette en

profitant de l'état favorable du marche
depuis 1888 el de nous assurer, (el que
promis, une réduction aunuelle de §150,
000 dune le service des Intérêts, la dette
flottante qui s'élevait il ya quelques
jours, i $6,700,000, à été portée par l'oc-
troi de nouveau subsides aux chewing de
fer @ un wontant total de plus dv $13,
000,000 et que lo trésorier n'indique pus
de voivs et moyens auffisauts jour rencon-
trer les $400.000 additionnelles pourl’in-
terêt eur l'emprunt de $10,000,000 rendu
nécessaire par la politique imprudente et
unprévoyante du gouverueigent.
M l'oOULAUT soutrent que Ju lutte Élec-

torale s'uat fuite our la question do ows
prunt que le peuple a été bien averti de
lu politique qu'entenduient suivre le gou-
vernement etd'un bout de la province à
l'autre il à approuvé celle politique, Il
vante les œuvresdu gouvernument, les
ponts de fer, les écolus du soir, les chermins de fer, eto. 11 eat prêt à soutenir lo gou-

 

bli, qu'aucun empruntn’était nécessaire ;.

 

vernements'il aide à la construction du
pont de Québec, ct il espère que d'ici à
cinq ans le pont se fero, grâce au gouver-
nement actuel. Il propose comme sous

amendement que cette chambre, en con-
sentant à la deuxième lecture du bill, dé-
sire fairo honneur aux engagements légi-
times do la province contractés en 1887
et depnis pour la construction de chemins
de fer, du palais de justice do Québec,
l'extension du palais de justice de Montré-
al, réparationsà l'écoles normales Jacques-
Caities, pourl'établissement des écoles du
soir, les ponts de fer, l'empierroment des
chemins le règlement de la question des
Jésuite ot autres causes d'importance ma-
Jeure.
M. Nantel—Je comprends qu'on nous

demande l'emprut pour payer la dette
flottante actuelle. Lo sous amendement
applique cetto dette à des objets complète-
ment étrangers à la detto flottante, Evi-
demusent, où su prépare à voter pour un
second emprunt.

Le sous-amendement est adopté sur la
division suivante.
l’our : Mercier, Shohyn, Robidoux, Lan-

gelier, Duhamel, Boyer, Rocheleau, Bar
narchez, MuShane, Desmarais, Tussier
(l’orneul). Cardin, Tessier, (Rimouski),
Watts, Lemieux, Riafret, Girouard, Lali-
berté, Turgeon, Gladu, Bazinet, Morin,
Fuzpatrick, Bisson, Brunet, Carrier, Pi-
nault, Chènevert, Béland Girard, Gosselin.
Lovell Lalonde, Murcoitte,Côté, Sainte-Ma-
rie, Parent, J’ouliot.—88.

Contre: MM. Blanchet, Robertson, ali,
Nantel, LPelietier, Bourbonnais, Moafette,
Marion, Mcintosh, Owens, Spencers, En-
gland, Lessard, Grenier, Normand, Bédard
Martin— 20,

Québec 30 Dec.

DISCOURS DU TRONE

La prorogation des chambres a eu lieu
avec le cérémonial ordinaire.
À 3 heures Son Honneur le lieutenant-

gouvernenr Angers, escorté d'une garde
d'honneur, s'est rendu au Pulais législa-
et a lu le discours suivants;

Honorables Messieurs du. Coneeil Légistatif,

Messieurs de l'Assemblée Législative,»

En venant mettre fln à vos travaux lé-
gislatife, je crois devoir vous féliciter et
vous remercier : vousféliciter de la cour-
toisie el de lu diguité qui out caractérisé
vos délibérations; vous remercier de la
libéralité avec laquelle vous avez accordé
des crédits nouveaux pour favoriser lu
construction des chewins de fer, et 'avan-
cement des intérêts agrivoles, en cette
province,
L'ewprunt que vous avez nutorisé met-

tra la province en état de faire face sux
obligations actuelles et de s'assurer des
avantages réels d'un progrès considéra-
blu

Messieurs de l'Assemblée Législative,

Je Vous remercis dus crédits que vous
avez votes pour les besoins du service
public, et ju verrai à ce que ces crédits
soient dépensés avec toute l'économie re-
quise.

Honorables Messieurs du Conseil Législatif,

Messieurs de l'Assemblée Législative,

Lu prenant congé de Vous, je fuis des
vœux pour la prospérité de la Province
et pour le bouheur de chacun de vous et
do celui de vos faunilles.

3. E. le cardinal Taschereau et Mgr.
Marois uasistaient à la prorogation des
chambres.

ll y avait un public très restreint à la
cérémonie de la clôture.

b

DECES

À Joliette samedi lu 27 décembre der-
nier, à l'âge de 22 uns, Mademoiselle Ali.
cu Olivier, seconde fille de feu l'honora-
ble Juge Ulivier de Joliette.

Mademoiselle Olivier était la belle sœur
de l'hon. Juge Malhiot d'Ayliner,

Nousoffrons à la famille nos sincères
condoléances.

——————-4{mere.

Chaque hiver, à l’occasion des fêtes ot
sfin de faire place aux marchandises nous
velles, M. Chs. Dion, murchand-tailleur,
Trois-_ivières, fait uno veuteä prix ré-
duit de toutes ses marchandises (habits |
de cérémpuie exceptés). Comme les autres
années, 11 invite Jo publicà aller visiter
son établissement où l'on trouvera un as
sortiment considérable de tweede, étoiles
et draps de toutes sortes. Ces marchandis
ses sont du dernier genre et dans les pa-
trons les plus noveaux. Les clients au-
ront un choix splendide, surtout les pre-
miers jours de la vente,

l'our détuile, voir circulaire.
——+»rame --

AVIS AUX MEMNRK-—LE Sivor Catmast ps Mus
WossLow devrait toujours gtre employé quandlos enfants
font leurs dente. II equigge Immédiatement les souf-
frances de ces pauvres potils, proluisantun soumeil
naturel, paisible en faisant disparaître la douleur, et Ice
Jeunes chéublue s'éveillent auest “brillants ok frais
qu'un Lut‘on de ruse.” Conirep cit très agréables au
qu, ll apuiso l'enfaut, wmolilt ven geucives, onlève
toute douleur, fait dixparitre lea souffrances intesti-
unles wu réglaut ia digestion, est le meilleur romdde
connu contre la diarrhée, vit qu'elle provicane du ln
dentition au d'autres causes. Vingt cing conts la bou-
loillu. Ayea contiauce où domandes * Le sirop cajunal
do Mine Winsjow " et no prenez aucune autre peépara
fion. '

ry ’ PAINPRETS D'ARGENT
Sur signatures solvables, escompte de va-
leurs commerciales à 3 et § wis, intérdt Sop
l'an, discrétion garantie. Ou traile avec la
province. Écrire en joignant la réponse frau-
co 1. O. Hox 1553, Montréal.

11 Doe. 1890,
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DEMANDE
Ou demande un bou for

ge général à la cam pague.Clout Tg boue,esituation permanente pour un | | .pétent. omme cop.
Adressez, on indiquant état

férences ot gages, i 8 do

La CIE DE PULPE Drg LAURENTIDES
ind)

(Lim,
Grande Mère, ; Q

Service, re

Province de Québec,
District dos Trois-Rivières, |

Cour Supérieu 1c
IN IE
CLARISSE LEMIRE, fille mai

de ses droits, de la Cité dey
dit district.

PUPY GL usant
rois-Rivières

RequéranteAvis est par le présent donné ua ¢ ymément à vne ordonnance ile Ho"or.Bourgeois, Juge de la Cour Su périeure, ae teffet, 1) y aurale quinze Janvier prochaindix heures de l'avant midi, en la Sally d ;audiences at Palais de justice eqla cité de,l'rois-Rivières, uno assemblée des parent; otcréanciers de feu françois Xavier Guitlet =son vivant dépulé protonotaire de la diteCouretrésidant en la dito Cité, pour donnerjear avis sur la nomination d'un Curateur à
à succession vacante du feu Francois V4.er Guillet: "rats Xori
‘Trois-Rivières 3U Décembre 189

LOTTINVILLE& DESILETs,
Protonotaire Cour Supérie

R. S. Cookk,
Proc. du la Requérante.

Ure,

 

mois

Succession de Godfroi Caron,

AVIS
Le soussigué Edouard Caron, cultivateur

de la paroisso des Trois Rivières, donue par
le présent avis que par une or otnnance de
l'honorable Juge J. Ib. Bourgeois, endate dudeuxième jour de janvier courant, il à êté al
torisd d'accepter sous bénéfice d'uiventaire
lo legs universel, fait à lui et à son frère mi.
nur Joseph Caron, en vertn du testament
de Godfroi Caron, en son vivant vommer-
vant, de la cité des Trois-Rivières,

‘Trois-Rivières, 2 jeavier 1891.
EDOUARD GARON,

Héritier bénéflviaire
Dexoncorrr & Haunois,

Procureurs de LE. Caron.

 —

Succession de Godfroi Caron,

AVIS
La soussignée, Dame Hélène Rivard Di-

fresne, veuve de fen Michel Caron. en son
vivant, commerçant de la cité des Trois]
vières, donne par le présent avis qu'en ay
qualité de tutrica duemssnt élue en justiesà
son Îlls mineur Josepls Caron, elle à été au-
lorisèe, par une ordonnance de "Honorable
Juge J. B. Bourgeois en date du trente de
décembre dernier, d'accepter sous ténéfice
d'inventaire le legs universel fuit au dit Ju-
seph Caron, à Edouard Garon, son frere, en
vertu dutestament de Gudfroi Ciron, en sot
vivant commerçant, de la ditecité.

Trois-Rivières, 2 jauvier 1891.
DAME H. R. DUFRESNE,
es-qualité Héritier Bénéficiaire,

Dexoncounr & Hansois,
Procrs de Dame 1. H. Dufresne, es qua

-~

 

Avis de Faillite

In Re TOUSSAINT BIRON,

Falli,
LUNDI, le 12 Janvier courant, à dis heu-

res à. m, le soussigné vendra par encan pu-
blic, à la résidence du failli, à StUGrégaire,
tous les biens mobiliers de la succession
consistant surtont en instruments d'agricul-
ture de toutes sortes.

J. A. POIRIER,
Curateur

St-Grégoire, J Janvier 1891.
-

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Rue Des Vorges
TROIS-RIVI&RES

(Vis-à-vis le Marcha.)
—

 

— Satorauité : —
POSE DES DENTS ARTIFIOIELLES. ;

PLOMBAGE JE TOUTE SORTE,
EXTRACTIUN LES DENTS OU RACINES.

25 cto.
Extraction des dents sans douleur au moyen du tad

hilariant su bureau ou à domicile (sur demande.)

CHLOLOROFORME ETHER.
Conditions les plus avantagensoes.
3 dénombre 18RA

jRAN|
Ï 65665465066686

Pour usage général, mais wurtout

pour eas de maladie, employe

oc meilleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAC

Un vonke ctieg toux les épiciers cb marchaudy dv
8 jujlet 1889,

$664666668480'
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PRINCEHERA
No. 6, DES FORGES

(Porte volsine de MM. Jos. Godin & Fils.)
O——

S44 anne de pratique, établie à Trois-Rivières de-

duis 18 ans.
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| ANTIDOTE CE L'AtCOCL Erin Trou!

ENCORE FN£ DECOUNERTE!

LE REMEDE OU PÈRE MATHIEU
guérit radicalement et pri mptement l'intempé-
14000 ¢fdiraciue tout decir dba liqueursaleogti-
ues. endemain d'une féte cu de tout abus
Jo iqueurs eoiveantez, une reule euillérée find
mn dirparaître erdidrement la dépression men-
tale et physique. C'est nusel un remède ceptair
pour JouteFi vre,Dyapoysie, (oper du Foie:
», n re que l'Intem: 0.
Te u par les Pharmaciens, $100ta bout.

S, LACHANCE, seul propriétaire,
1538 et 1540 Rue Ste-Catherino, Montreal.

Agent BR. W. WILLIAMS, l'hanancie des ‘Trois-Ri-
vides coin des Îtues Notre-Dame ot du Platon.

 

La neule Loterie étant sous En
protection du

GOUVERNEMENT NATIONAL DU
—

4MEXIQUE#
  

LOTÉRIE
BKNEFICENCIA PUBLICA,
CHARITE PUBLIQUE

(FONDÉE EN 1878)
ba” N'ayant rien de commun aves aucun: autrins.

titutios se sortant du méme nom.

LE PROCHAIN TIRAGE MENSUEL
\Aura lies dana le Pavilion Maurssque, à Mexico,

JEUDI, LE s JANVIER Is91.
0

Prix Capital - 533,033
Far lus conditions du contrat In compagnie doit dé-

fous le plein montant de tons les prix compre dans
e tirage, avant de pouvoir veudre un seat billet et re-
cevoir le pe mis oftici tr suivant.
Ceanincar :—Jv, par les présentes certifis quo la

Banque de Londres et Mexico a en dépôt les fonds né.
cessaires pour gatantic 1+ paiement do tons les prix qui
seront gagnés au tirage de la Loterie de Blenfaisane:.
Publique.

Avouixar Castino, Intervenant
Depuis la compagnie vt requise du distribuer cin-

Quante-six pour cent de la valeur de tous les billets un
dtix—une proportion plus élevée que’ celle de n'imper-
te yuelie quire Joi rie ’

80,000 JHilets, A §1.00, - <= — $420,000 000

Prix des Billets, en Argent Americain
Bitlet entler 84, demi billet 82, quart billet $1.

LISTE DES PAIX,
$i0,000.,... tenes fit $66,000
20,000, fait 20,000
16,008... Lait 10000
2,004, .Bi 2.000

fon 3.000

… font 3,040

1 Prix capital de
1 Prix capital de
| Paix capital de
! Graod prix de
3 Prix de $v...
& Mijde mo
20 Prix dv , … fout 4,000

100 Prix de 100.2. 00000000 ... foot 10,000
He Prix de BOL ane sat eau 000 woe dout 17,000

fit Prig de 20... vein ines oan. font 11,000

FEIN ARFRONINATIPS.

  

  

  
  

 

  

  

150 Prix de $30, approximatif au iy de
SEA00. OUI

150 Prix de $50, app:oxim.tifs aux prix de
20,po0. 7,500

130 Prix de $40, approximatifs au prix de
$10,000. 6,900

399 Prix terminaux de $ 0, décidé par le
prix de $60,060, 17,50

2274 Pix ve montant de. voue 0 FVTRS30

‘Tous Jos billets gurannt vendus aux Etatsqi sut
#4) 64 C1 Mounaie yt cours any Etats -Anis

Agents demands partout

BE En oyea par lettres orlinaires, Vurgent, les
tabdals alé vus « où tsuites qui sont cnlbses par toutes

les compagnies v'ecpresss,

Adiliescez, ’

U, IBANNSETH,
MEXICO, MEXIQUE.
Le IIToo

DEUX lots de tor

R re situés dans le

township Radnor,

flomts de Champlain tot No. 27 contenant
107 ncres ; lot No. 23 contenant 106 acres
avec billisses.
Conditions faciles.

S'adresser à

HENRY M. BALCGER,

"Trois-Rivières

* JOURNAL DES TROIS-RIVIERES DECEMBRE 1890

HUILEDOREE
Cette préparation nouvelle, qui se recommande déjà

pat le grand nombre de porsonnes qui wen Hont servie,

Empéche 1a chute dos cheveux et aussi la Gué-

rison des pellicules sur lo culr chevelu.
Toute personne qui commence  perdro sea cheveux

en arrête la chute. Il s'agit pour cela que de suivre ln
direction qui vst sur la bouteille.

PREPAREE PAR

Mme Vve E. HAMEL,
LEWEP, E, U

Dépôtà Frois-Eivières chez R. W. WILLIAMS,lhar-

imaclen, coin dus Itues Notre-Dame et du Platon.

Dépôt à Québec chez Mile CATELLIEH, coin

rues Desfoguès ot de In Chapelle, Baint-Ioch.

BON MARCHE
P OR ARGENT COMPTANT.

  

 

TERRAIN à vendre, connu sons le nom
de la “ Ferme Sweezey,” dans le haut de la
rivière St-Maurice, et ‘trois lois de terrains,

en bois debout bien boisés, vis-A-vis de la

ferme ci haut mentionnée, duns le township

‘l'urcotte, sur la granderivière St-Maurive.

S'adresser à
Lu:ckEnorr & PRÈHE,

Bue du Platon,
Trois-Rivitres
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Drois-Hivières

15 Octobre 1800,

rr UTTERTRIE TRA

| Aamvre| Depant,
| !

—|

MALLES.

 

PAR CHEMIN DU PACIFIC,

Section Ouest.

Express.

12,12 b. u! 335 BOM.

 

Montscal et Ouest... ..

Yamachiche, Ijivière du Louxp. : :

Maskinangé, Berthier et Sarel. “| * !

EtatsUnis Est of Ouest. .1….01 " "

OUAWR vues vanes coors cen

Neetton Vt, !

Express.

Québec et Est... 0000000 Lazo pM LE AML

Champlain... +000 Ceres ' ; “

Hatiscan eb Ste-Aune la Pe nude,

PAIL GRAND TRONC
i

Etats-Unie (Fst).. 000000 [930 AMeerie

Free do nes = 930 A.M [11,30À M.

Arthalasha et Cantons del Fat : ;

(Samedi)
215 P.M

Nicolet et ba} dec. vovea

PAR TERRE. |

Mécancourt..…. 0 v+0000 00} BiÀ. M. 8.00À. M.

  

Gentilly, St Pierreles Be quete “ ;

St Jean 1} CG, ot ln Riv sud... “ |

»

St Maurice et St Narcisse... a AM Loo 1 M.

St Etienne... ene “ *
 

Shnwonegae, Fore St Maurice.

’ 3 fois pour peat

Valmaat } anti, Jeudi, sli
 

Par CHEMIN ox FEL ue Nov

be ee   

  

|

(Hawn... 00 AM} em PM

Montréal... ! " .

Q becsine re

[ganM{ 809 PM.
Grandes Piles ooo anne Vranas

SETH 00000000 _.

Lac la Tortue cree

4 rand’ idee. co

te Flore... esse sera nus vee

 

  

  

 

tes mallos pout | Europe fore

moat le vendredi à 140 LM.

ot To par chemiy de fer do

nuit.  
Les bottes aux coing dea rues sont visitèes À 10.40 À.

M, 3,00 P. Met 7,18 PM.

Les lettres enroglatrées doivent être nalle 20 minu-

tes avant le depart de chaque matte.

C. K. OUDEN, M. PP.

Prolg-Rividres, 13 Octobre 1894. 

         
7410 péage ans

7ZENA
NOUVELLE TEINTURE AMÉLIORÉE

POUR TEINDRE CHEZ SOL.
L'Eau seulement est necessaire

pour l'employer.

LGChitedora Bei,
voyez directerhent aux bricnatas

J. S. ROBERTSON & Cie
Montréal.

 

Terre a Vendre

Une magnifique propriété, située dans le
bas du rang St-Jean, de la parois: de Si-
Maurice. comté de Champlain. Cute terre
est moitié en culture et moitié en Lis, mais
toute prète à être mise en état de culture ;

elle a 3 arpents de largo par 20 de longueur,
avec une bonne maison, grange, ctable el
dépendances.

Le tout en très bon ordre.
S'udresser au soussigné surles lieux,

JEAN GAUTHIER,

I Octobre 1890.

LA CORTORATION

DE LA

CITE pes TROIS-RIVIERES
——

AVIS PUBLIC.

EST par le présent dotnié que Lt corporation de la

cité des Trois-Rivières farm application, à la législature
de la province de Qu£bec, à &a prochaine session, poue

amender la charte de la cité et les actes qui l'amendent

dans les puties qui ont rapport à la collection des taxes,
à l'émiesion de débentures et pour d'autres fins.

L. T. DESAULNIERS,

See.-Trés. Corpt. des T-Rividres

Hotelde.Ville
Trois-Rivières, 23 Sept. 1890, }

 

—
UN lot de terre de près de 200 arpents,si-

tué dansla paroisse des ‘Trois-Rivières, con-
cession Ste Marguerite, à moins de deux mil-
les de la ville, sur lequel il va environ 50
arpents en culture, le reste en bois,

1 y à surce lot de belles sucreries ct une
quantité considérable de bois de commerce,
tel que billots, bois de charpente, ole, elo.

Et comme ce grand terrain n'est qu'à une
coupte de milles environ de la ville il offre
de grands avantages non-seulement pourle
commerce de bois mais aussi pour celui yui
désire se procurer -Unu terre à bois.

20. UN autrelot situé en la mémo parois-
se an lien appelé le + Rochon * d'environ
cinquante arpents eu superficie aussi en bois
de bout.
Ces deux terrains seront vendus soit par

partie soit d'un seut lot,
Jem. Un emplacement situé en la cité,

lue des Prisons, d'environ 45 pds. N 125 pds.
avec une maison ct autre dépendance,

S'adresser pour cela à

LOUIS DESMARAIs,
No ‘44 Rue St l'ierre.

Sait au bureau de
P, DESILETs, NP,

No. 19 ILue Bonaventure

Lajoie & Frere
Harchandises-Neéches

En Gros ot en Detail.

ENSEIGNE DU MOUTUNX D'OR

No. 138 Rue Notre-Dame.

TROIS-RIVIERES.

 
VU fuvitent spéiatement Ds fançilles à venir visiter

cur magasta avant q'uchufer ailleurs.
Des myoxliotes goûtattachée à l'établissement.
va Octobre 1874,

On exécute à cet atolier

toute ospèco d'impressions, qux prix les plus modèrés.

MODIQUES.
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Donnera du Ton aux Nerfs,

Donnera de la Force aux Muscles,

Donnera de l'Embonpoint,

    
—— EN PLAÇANT SUR SA —

SE UNE COURONNE FUNERAIRE

 

Choisie parmi h GRANDE VARIET'HE en

magasin à h PHARMACIE NES TROIS-RIVIERES,

Coin des Rues NOTRKW-DAME & DU PLATON.

 

__, Et rejouissons nos parents, nos amans et nos amis en leur présentant un joli CA-
DEAU acheté i cette Pharmacie populaire on l'or
orb assorliment de CADEAUX DE HAUTE

1à en magasin un excellent, riche et sn-
NOUVEAUTÉ ct à des PRIX TRES

UNE VISITE SIL VOUS PLAIT.
 

l'ailes vos liqueurs, vos pâtisseries, vos julèes, etc, avec les EXTRAITS vendus à
cetle pharmacie et excellez vos voisins qui n'en fout pas usage.

 

L'Huile de Foie de Morue étnulsiliée et COMBINEEavec lu QUININEet la
PEPSINE préparée par Williams est là préparation par excellence. En employer une fois
c'est être plus que convainen de sa supériorité. CINQUANTEcentins la bouteilie.

Cette préparation d'huile est très agréable au goût et digère très facilement,

“ILE REMEDESIROP SAINT CYR
| Continue à tenir son rang comme le meilleur
remède pour guérison de TOUX,
GRIPPE, ETC,

Ycs- 25 CENTS LA BOUTEILE, tr

Seul Fabriquant,

RW. WILLIAMS

RHUMES,

CHIMISTE.

Trois-Rivières, 9 Décembre 1890.
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Donnera de l'Appétit,
Donnera du Soulagement aux Consomptifs,
Donnera Fin a ja Toux Chronique et guérira les Poumons.

  

 

— LES—

De J. E. P. RACICOT   

   

mae.

tion.

colet, PU.

MALADIES DES ENPANTS

SIROP

|
|
|
|
|
i

RAFORT100
GRIMAULT & CIE.

Pharmaciens a Paris.

Depuis vingt-cinq annees ce me-

dicament donneles resultats les plus

remarquables dans les maladies des

enfants, pour remplacer l'Huile de

foie de morue et le sirop antiscor-

butique.

11 cst souseran contre I'Engorgement

et l'Intammation des Glandes du Cou,

les Gourmes et les diverses Eraptions de

Ia Dea, do la Tite eb Ju Visage, 1t ex- |

cite l'Appetit, tonifle les Tiss combat

la Paleur e8 16 Motlessodes Chaire et

rend aux enfants leur Viguenr es leur

Gaivte naturelles, C'est un admirable

medicament contro Jes Crodtes do Lait,

ob un eacellent Depurabif, 8  
ant toutes tes Phanmaciet Gross Chea NN, Lyman

dons & Ley Mustrcals

“
LN enemas

Blanes de toutes sortez à cc

bureau.   
REMEDIES SAUVAGES ECLIPSANT

—LA—

SCIENCF MEDICALE

De notre siècle
PILULES MAGIQUES pour purzation
GOUTTES ROYALES contre dyspepsie et brûlements d'esto-

ONGUENT MYSTERIEUX coatre le title.
ONGUENT DE LORME contre fe mal de matrice, points de

côtés, contusions et maladies de rognons.
SIROP PECTORAL contre la toux, bronchite, rhume, consomp-

SPECIFIQUE contre le ver solitaire.
HUILE VENERIENNE pour maladies secrètes.

——{ 

Dépôt de mes remèdes dans tous les maisons ci-dessous : à Truise
Rividres, chez Maj. Lafontaine, No. 74 Hue St-Roch ; Louis Dufres-
ne, coin des Rues St-Georges ot St-Philippe ; J. A. Béland, No. 61
Nue Niverville ; L. H. Dénéchaud, voin du Rues Deschamps et St.
Pierre ; chez Joseph Coulomby, à Ste-Angèle de Laval, P.Q. : ches
Ed Villeneuve, à YFamachichs, l. Q@et chez D. Tresubluy, À Ni-

J. E. P. RACICOT,
HERBORISTE.

1131. Rue Notre-Dame, Montréal, PP. Q.

—— te
POUR CRAMPES, COLIQUES ot

toutes les Maladies des Intes-
tins, sarvoz-vous du

DE PERAY DAVIS
Où puut s'en scrtir inkiriowrement of
aucth Di agit paaslionent
et nlage pre jue voscaclais Gand ke
douleuré les plus gas

Soy020 ertain d'avcir ba VERITABLE

25c LA BOUTEILLE.

Médecine et Nourriture Combiaces

GLEMULSION
ddiuilu de Foiv de Morus et Hype de

Chaux et Soda
Augmente la Pesanteur, renlcreit les Pou-

mons et les Neris.
Prix, 522 ct $1.00 La bouteillo,

   

  

   

 

  

 

Le cœrgs etorateursp ill46vEuFes tooà

SPENCER'S

CHLORAMINE PASTILLES
Pour éclaireir et renforcir La voix, Files
wériment les enrvuemveuts ct les mal
lus do Ia gorge.

Fr:x, 230 Is bouteille.
Pchantilr1 gratis eur demande aug phar

macal

AUX MCRES

PALMO-TAR SUAP
SAVOY PALMO-GOUBRON)

Fat indispensable pure Te hain, 1a bo Cette et

Aurtutit pur les eofauss jour aattop.e leurs
chercit ob haps

Lo melllovr Savon connu pourie «ahs

PRIN, 3 Ca
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Feuilleton du JOURNAL.

    

DANS LES

FORETS IAMERIQUE

—Ne parlons point de cela, dit Jasper
en proie à un grand trouble ; ne parlons
point de cela, Mabel sera votre femme ;
c'est la volonté du sergent. Quant à moi,je
consulterai maître Cap, et m'enirai voir ce
qu'il y a à faire sur l'eau salée,
— Comment s'écria le guide au com-

ble de l'étonnement, vous, Jasper, quitte-
riez les lace, les forêts, la frontière, alin de
vous en aller vivre dans les viles et les
établissements, et cela uniquement pour
trouver une légère différence dunsle goût
de l’eau ! N’avons-nous pus les lacs salés.
si c'est le sel qui vous est nécessaire ? Je
comptais pourtant sur vous, Jasper ; je me
disais que sinous élevions une cabane
avec Mabei, vous choisiriez un emplace-
ment non loin de 13, et que vous viendriez
vous y établir avec votre femme égale-
ment car vous vous marierez n'est il pas
vrai ? Je connais un site & quarante mil-
les à l'ouest d'Oswégo, un beau site, en
pleine forêt, loin de toute habitation mais
assuz près d'un bois où le Scud pourrait
mouiller d'ordinaire et où vous reviendrez
toujonrs après vos expédition. Nousne se-
rions séparés que par dix milles de distan-
ce ; je fournirais de venaison les deux hut-
tes pendant vos absences.
— Mais je ne veux point me marier di-

sait Jasper touché, malgré l'angoisse qui
lui éteingnait le cœur, par cette simplici-
té et bonté sans égales du vaillant chas-
seur. Je ne veux poiut me marier ; car il
est probable que je n’aimerai jamais per-
soune autant que vous et Mabel.
— Je vous remercie, mon ga1çon,je mé-

rite votre affection ; out, je la mérite, et
vous savez bien que vous avez toute la
mienne. Vous avez également raison d'ai-
mer Mabel ; quand elle vous connaitra
mieux, elle vous aitmera elle-même, j'en
suis sûr : elle est digue aussi de votre
affection. Je ne croyais pas, pour mon
compte,ressentir jamais pour nne créature
du bon Dieu un attachement aussi pro-
foud ; l’idée seule que je pourrais la per-
dre me trouble et me boulverse ou delà
de tout ce que je pourrais dire.
— Ah ! Pathfinder, dit Jasper, parlant

comme en rêve, qu'est-ce donc que la ré-
alité pour celui qui perd Mabel, quand
un simple doute peut vous fairo tant souf-
frir ? ”

Il y avait an tel accent dansces paroles
que Pathfndetressaillit ; il s'arrêta une
minute entière au moins à considérer son
jeune ami, muet, honteux, déjà rependant
d'avoir laissé échapper ces paroles. qui
trahissaieut le secret de son âme. Le gui-
de, en dépit de sa simplicité avait d'un
coup d'œil embrassé toutela vérité, Mis
ainsi sur la voie de ce fait inconnu, mille
souvenirs,mille preaves se présentèrent en
un instant à son esprit. Comment n’avait-
il pas vu cels plus tôt ? commentne l'a-
vait-il pas deviné ? Ce qu'il éprouva tout
d'abord en faisant cette déccuverte, ce fat
la sentation d'un hnmidité profonde et
d'une douleur excessive : Jasper convenait
bien mieux que lui a Mabel ; il saurait
bien faire le srcrifice de Mabel et la laisser
au plus digae, si surtout, commeil le pen-
sait maintenantJasper étais plus agréable
à la feunefille.
La rectitude d'esprit que possedait Path-

finder à un si haudt degré, sa modestie, la
déférence avec laquel il traitait les droits
des autres, la force de sa volonté, lui ren-
dirent promptementl'impire habituel qu'-
il avait sar lui même. Il prit Jasper par le
bras , le conduisit vers un tronc d'arbre
couché à gnelque distance,l'y fit assoir, et
8e plaça lui-même à côté delui.

“ Jasper, dit-il au bout d'un instantet
d'un ton solennelle, je viens d'être surpris
oui, très surpris. Voas avez de l'aflection
pour Mabel,et la chose doit être éclaircie
de telle sorte, comme disent mes amis les
Delawaree, qu'il ne reste pas un nuage en-
tre nous
— Qu'est-il besoin d'éclaircissement

Pathfinder ? Mabel vous a choisi ; it n'in-
porte quej'aie de l'affection poar elle… Je
vais m'en aller à l'Océan, et je vous oublie-
rai tous les deux.
—M'oublier, Jasper ! mais je ne mérite

pas ce châtiment. Cominent savez-vous,

d'ailleurs, que Mabel me préfère à vous ?
Comment pouvez-vous le savoir, elle ne
we l'a jamais dit à moi-mérae.
— Elle doit se marier avec vous.
— C'est le sergent qui l'y à déterminée:

unefille soumise doit obéir à son père. Jas-
per, parlez franchemhnt, —mais vous ne
savez pas mentir, — avez-vous jamaia dit
à Mabel que vous souhaitiez l'avoir pour
femine ?
— Jamais, l’athfinder, ni directement

ni d'une façon détournée. Je n'aurais ja.
mais vovlu vous faire pareilleinjure.
-— Je vous crois, mon garçon, je vous

crois. Je devine ponrquoi vous voulez
vous en aller sur l'Océan : vous vouliez
laissez saourire votre secret avec vous.
Ainsi vous n'avez jamais échangé sur co
sujet aucune parole avec Mabel ? |
— Non, jamais rien de positif. lille s'est|

montrée aimable et généreuse pour moi’
mais c'est tont. Vous a-t elle fait entendre!
plus ouvertement à vous même, l’athlin-
der, qu'elle avait de l'affection pour
vous ? |

= - TT meer

— Non point, répondit le guide. Elle
medisait plutôt que nons ne devions point
songer à nous marier ensemble, qu'elle
n'était pas assez bonne pour moi ; toule-
fois elle ne manquait pas de dire qu'elle
me respectait et m'honorait beaucoup. Le
sergent mo sontenait ensuite que les jeu-
nesfilles bien élevées ne devaient pas par-
ler autrement Je le croyais, et je pensais
ue toutallait bien. Oui, je l'ai eru… Mais

il est temps de songer aux fuuérailles du
sergentet de faire les préparatifs do notre
départ. Il sera temps de nous entretenir
ensuite de Mabel. Cette affaire sera oxami-
née ; car le père, vousle savez, m'a conflé
son enfant.”
Dans l'après-midi, les morts furent en-

terrés ; la tombe du sergent Danham fut
placée au centre de la clairidre ; un orme
d'une grande hauteur l'oinbrageait. La cé-
rémonie fut simple ; mais les assistants
furent impressionués par la douleur de
Mabel.
On ne put mettre à la voile lendemain

la brise étant trop forte. Le mauvais temps
continua pendant deux jours ; mais aucun
incident nouveaux ne vient troubler les
hôtes del'ile du poste. Le calme 6efit, et
au tatin du troisième jour lu capitaine
Sanglier partit le premier, rejoignant en
toute hâte les établissements de ses com-
patriotes, situés à une assez petite distan-
ce.
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Mabel était restée uniquement préoc-
cupée de la mort de son pore. Il n'y avait
pas bin longtemps qu'elle le connaissait ;
elle avoit vécu do longues années sans
éprouver le besoin de se rapprocher de
lui ; mais, en le perdant si matheurcuse-
ment après l'avoir connu, après l'avoir
aimé, il lui semblait que le mondo entier
était vide. lille tressaillait aussi de temps
à autre quand elle pensait à la mort si
prompte et si cruelle du mari de la pauvre
Jenny, et aux antres scènes d'horreur don:
elle avait été témoin depuis son arrivée
dans l'ile du Poste. L'accablement, la stu-

| peur de Rosée-de-Juin de puis l'heurs où
elle avait appris qu'Arrohead était tombé
sous les coups du Mohican obligèrent Ma-
be! à sortir de son abattement. Elle sentit
la nécessité de consoler la jeune Indienne,
et elle s'acquitta de ce voir avec une dou-
ceur et une convenance parfaites.

Le troisième jour, dans la matinée, le
départ du Scud était imminent ; les der-
niers préparatifs étaient faits, le vent était
redevenu favorable. Les soldats s'embar-
quérent avec une satisfaction très mmar-
quée ; l'établissement devant être aban-
donné, ils ne laissaient absolament rien
derrière eux.

Pathfinder et Jasper, avant de rejoin-
dre leurs compagnons, jetaient un der-
nier regard sur l'emplacement du fort;
ils l'avaient vu construire tous les deux.
Mabel adressait an Ciel une fervente
prière sur la tombe de son père; c'était
son adieu à co foinbeau désormais aban-
donné, et que sans doute elle ue visiterait
plus jamais.

Rosée-de-Juin, accroupie à l'entrée du
bois, s'abandonnait, sans essayer de s'en
rendre Inaitresse, à toute la violence de
son chagrin ; ell avait déclaré qu'elle res-
terait dans l'ile : elle avait sa pirogue,
elle pourrait, quand elle le voudrait, ral-
lier les côtes du Canada ou les établisse-
ments anglais.

Bientüt le guide et son compagnon,
ayant rejoint Mabel, descendirent lente-
ment vers lu petite crique où étaient res-
tées les pirogues qui devaient les condui-
re au Seud, sous toutes voiles à une petite
distance du rivage.

Le chasseur semblait réveur, même
triste ; il allait devant ; les deux jeunes
gens le suivaient sans parler. Tout à coup
il s'arrêta, revint vers eux, et après leur
avoir fait unsigne detêtu il les conduisit
vers un arbre couché surle sol, abrité né-
anmoins parle feuillage et hors de la vue
de leurs compagnous.

Pathfinder s'assit gravement, et dit à
Mabel et à Jasper de prendre place à ses
côtés.
Tout cela fat accompagné d'une telle

solennité, que Jasper et la fille de Dun-
ham comprirent qu'ils étaient en face
d’une résolation grave à prendre, et dont
les conséquences pèseraient sur leur vie
tout entière.

* J'ai quelque chose de lourd et de pe-
sant sur le cœur, dit lentement le guide
après les avoir regardés tous les denx ; il
cet temps que je me débarrasse de ce far-
deau.”

Il s'arrêta, les deux jeunes gens se tu-
rent; ni l’un ni l'autre, ne sachant où
Pathfinder voulait eu venir, n'osa pren-
dre la parole. Il continua:

* Avant de mourir, Mabel, votre pete
a décidé que nous deviendrons mari et
femme, pour passer notre vie ensemble
aussi longtemps que le Seigneur voudrait

i nous laisser ivi-has…
; —Oui, dit Mabel d'une voix assez fer-
i me, c'était la volonté de mon père ; et je
sais que ina vie tout entière, consacrée à
vous servir, sera encore insuffisante pour
reconnaitre tout ce que vous avez fait
pour lui et pour mui... Mais, mon excel
lent amy, ne lerions-nous pas mieux d'a-
journer notre décision sur ce point ? Nous

, be sommes pas seuls d'ailleurs, et nos af-
foires de famille ne sauraient intéresser
votre ai lau-Doace...
—Elles l'intéressent, Mabel, elles l'inté-

ressent, soyez-en bien sûre; et c'est pré:
cisément parce que Jasper cst ici avec
nous que je Veux traiter celte question.”
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